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A Monsieur Paul Duples-
sis de Poozilhàc, chantre
et amant de la Côte d'Azur,
je dédie ces quelques lignes.

Dans l'air attiédi d'une après-midi d'avril, un
véhicule dû à ce siècle de •bruit et de vitesse,
me conduisait vite, vite, de ses quatre membres,
vers la délicieuse promenade du Caq) Brun.
C'était une fête de lumière et de soleil, une

griserie très douce d'éveil de printemps, sans
pourtant que eela parût trop sensible sur cette
terre de rêve et d'amour qui voisine la Rivièra,
au ciel indéfiniment bleu.
Nous laissons cette bonne cité toulonnaise à

notre arrière pour ne Voir devant nous que le
rose tendre des pêchers en fleurs, ou l'or des
mimosées aux mille grappes, celles-ci s'incli-
nant avec grâce sous .les caresses tendres d'un
zéphyr marin.

Des villas blanches jaillissent comme d'un
écrin vert formé par des chamerops d'un vert
sombre, aux feuilles dentelées.
Elles ont des grâces d'habitations maures¬

ques, et sur le blanc cru des murs courent de
mignonnes roses rouges qui mettent ainsi un col¬
lier de rubis à cette 'enveloppe laiteuse.
Des phœnix aux troncs sveltes déploient leurs

éventails souples, et le vent, dans leurs pal¬
mes, chahte la tristesse du désert ; tandis que
de silencieux eucalyptus, gardiens taciturnes de
ces temples blancs, assistent avec regret à l'a¬
bandon de ce qui fut un peu eux-mêmes, et
versent au loin une odeur arrière.
La mer se dérobe à mes yeux par une chaîne

de montagnes en miniature. Des chênes verts
ainsi que d'admirables oliviers se pressent le
long de ses pentes. Que cet endroit doit être
doux à parcourir ! Les oiseaux doivent y vi¬
vre comme des amoureux transis, et les petits
lézards gris y jouer à„ chache-cache, sous les
pierres moussues.
Un fort, sentinelle perdue dominant la rade,

monte la garde ; il répond au nom paisible de
Ste-Marguerite, car les jolies pâquerettes s'y
essaiment dès que luit le printemps.
Enfin, voici La dernière station : le Cap Brun.

Le véhicule s'arrête, un souffle marin vous ef¬
fleure, et l'on perçoit faiblement, dans le loin¬
tain, le chuchotement très doux de la grande
berceuse de rêves.
Voici le chemin qui s'ouvre vers ce « Cap

Brun » ; une guinguette est là pour nous sou¬
haiter la bienvenue. De joyeux couples font
voler une escarpolette. Il y a trop de gaieté,
trop de ibruit, ici, où le calme devrait seul de¬
meurer. Que ne donnerait-t-on pas à ce mastro^-
quet pour aller donner à boire plus loin !
Un fouillis de verdure, cerné d'un épais ri¬

deau de chênes-lièges, saignent encore de bles¬
sures récentes, des chênes verts ondulent gra¬
vement : voilà ce qu'est le raidillon qui dé¬
gringole jusqu'à la nier ; quelques villas y
dorment. Des sages y demeurent, amants pour
la vie de celle qui berce mélancoliquement leurs
chimères.
'Puis, le grondement se rapproche et, brus¬

quement, sans avoir prévenu, i éternelle pleu¬
reuse

. apparaît ; ses flots, frangés d'écume
blanchâtre, bondissent, tels de jeunes filles
agrestes, et vont mouiller de leurs pleurs les
récifs sourds à leurs gémissements.
C'est l'heure divine où la mer va se couron¬

ner de violettes ; l'astre de vie décline à l'ho¬
rizon ; des reflets pourpres l'accompagnent
dans «a lumineuse descente. Les flots l'at¬
tendent en tressaillant,, comme l'aimée à la ve¬
nue de l'amant.
De l'or, de l'or en fusion, court sur d'im¬

perceptibles rides. Des vagues se teignent de
rose, de violet, tout une gamme de tendresse
prepd part à l'adieu de la lumière, se vêtant
de sa propre chair, .tandis que lui, Hélios, su¬
blime et triomphant, embrasse une dernière fois
ses apôtres, qui ne vivent que par son verbe,
et vont s'endeuiller jusqu'à sa résurrection.
Des voiles blanches passent, rapides, fuyant

vers le repos, un village blanc, qui maintenant
transparaît dans un filas tendre.
Très loin, là-bas, dans le gris du crépuscule,

surgissent des barres noires. Une escadrille de
torpilleurs luttent de vitesse, bondissant joyeu¬
sement sur les lames, tels une horde de squa¬
les à l'affût d'une proie.
La nuit tombe, rapide, plaquant de moire le

remous du flot ; au ciel, la première étoile

scintille et, coquette, se mire avec délice dans
l'onde.
La brise apaisante des soirs de grand calme

agite mollement les pinèdes. Les mns frisson¬
nent sous cette mélodie nocturne ; au bord de
la plage, les crabes s'aiment. La mer, immense
et recueillie, retient un instant son murmure,
tandis que dans l'air attiédi vole, comme une
caresse, le premier angélus du soir.

Toulon, Cap-Brun, Avril 1910-
Raymond Morau.
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DU MONSIEUR QUI EN EST REVENU

A Léopold VAHÉ,
hommage paisible

Qu'importe à mes différents pieux
Mômuche plus ou moins gironde !
L' « Œil » me séduit plus que les yeux ; ,

Châtaine, rousse, brune ou blonde,
La même volupté m'inonde,
Je fais mon boulot jusqu'au bout :
Où serait la poire en ce monde
S'il fallait s'occuper de tout !

Cuisinière, — toujours Amieux ! —
Vierge perfide comme l'onde,
Mondaine aux gestes précieux,
Miarloupine au turbin immonde ;
Tout est kif quand la « bête » gronde ;
Même bidoche et même coût :

Où serait la poire en ce monde
S'il fallait s'occuper de tout !

Il faut — et d'autor ! — que les Vieux
—• Viande flasque et bedaine ronde —

Raquent pour nous les roides ficux :
Bélier flapi vaut qu'on le tonde !
J'ai nib de pèse en ma profonde,
Mais je suis un sig qui s'en fout.
Où serait la poire en ce monde
S'il fallait s'occuper de tout !

Envoi

Prince qui flirtes à la ronde,
En ton jeu mets donc cet atout :
Où serait la poire en ce monde
S'il fallait s'occuper de tout 1

Professeur Maurnal.
28 Avril 1910.

profits Rapides

Parmi les villes du Midi, Montpellier est cer¬
tainement l'une des plus favorisées pour l'im¬
portance des savants et des littérateurs qui ont
vu le jour dans ses murs.
Continuant superbement la tradition des d'z. -

grefeuille et des Plantade, M. Frédéric Fa-brè-
ge a voulu élever un monument impérissable à
la gloire de la-petite patrie.
Les deux pesants volumes de son Histoire de

Magnelonne. sont le résultat d'un labeur acharné
et consciencieux ; le livre est écrit avec la plu
me de l'amour du sol natal, trempée dans l'en¬
cre de l'esprit critique le plus étendu.
Joignant l'agréable à l'utile, M. Fabrègue a

su compenser l'aridité de son sujet par le style
vif, sautillant, brillant et imagé qui a si sou¬
vent fait co-mparèr le maitre chartiste de Ma-
guelone au sublime polémiste Henri Roche-
fort.
Il nous souvient qu'au cinquantenaire de Mi-

réio, le grand Mistral, s'adressant à notre cé¬

lèbre compatriote, lui demanda « Eh bien !
Monsieur Fabrège, à quand le troisième de
YHistoire de Maguelone ? » Cette phrase lapi¬
daire résume les vœux du monde littéraire et
scientifique de France et de l'Etranger, car c'est
avec l'impatience la plus vive que nous'attendons
la fin de ces travaux qui ont ressuscité cil quel¬
que sorte la vieille cité épiscopale des étangs.
Archéologue distingué en même temps qu'é¬

crivain délicat, M. Fabrège a su rendre aux
ruines de Maguelone leur imposant caractère
et c'est grâce à lui, à lui seul, que' le Languedoc
doit d'avoir conservé presque intact ce magni¬
fique joyau isolé dans le désert immense.
L'éminent historien prépare en ce moment le

Cartulaire de Maguelone qui comprendra de 40 à
50 volumes, et sera pour le chroniqueur comme
pour l'archéologue une nrine inépuisable de do¬
cuments de la plus haute valeur.
.Grâce aux Dieux ! M.' Fabrège ne nous quit¬

tera pas de longtemps encore, mais la munici¬
palité se doit à elle-même de -donner à une rue
de la ville le nom de ce travailleur infatiga¬ble et consciencieux. Assez de morts insigni¬
fiants et quelconques ont été l'objet d'un te!
honneur : il serait bon de l'accorder enfin à un
vivant qui est la gloire de notre belle cité.
En effet, ceux de nos lecteurs qui ont beau¬

coup voyagé à l'étranger, et qui ont fait con¬
naître leur qualité de Montpelliérain, doivent
avoir remarqué que le nom de Fabrège est celui
qu'on prononce le plus souvent devant eux in
l'unissant à Jacques d'Aragon, à Constance de
Cézeli. aux Ranchin, à Cambacérès, Roucher,
etc., etc.
Soyons fiers de nos gloires locales, gloires pu

res -et indiscutées, et contribuons, dans la me¬
sure de notre faible voix, à leur rendre l'hom¬
mage qu'elles méritent. K. .H

u à 1.
Dans, sa séance du 11 mai, le Conseil générade l'Hérault a voté, sur la proposition de M

Pezet, maire de Montpellier, une subvention de
cinq cents francs à l'Union générale des Etu¬diants.

, .Au nom de tous nos camarades, nous remer¬
cions .bien sincèrement M. le maire Pezet, MLa-.ssac, président, et les membres du Con¬
seil général de l'Hérault.

Fêtes du Printemps
Dimanche, mai. — Régates au Lez.
Jeudi, 19. — Amicalc-concert à l'Opéra.
Samedi, 21. — Bal au Peyrou ; bataille dtfleurs et confettis ; mocoletti.
Dimanche, 22. — Danse des treilles ; Fêtt

sportive ; lancement du ballon Rabelais : danst
des bâtons ; feu d'artifice nautique ; Bal. batailkde fleurs et confettis; mocoletti.

A l'ami F'oxonet
Ce faux sonnet. ;
Sachant qu'on reconnait
Les fox au nez,

Je lui dis : Faut sonner
Four qu'on mette la fosse au net
Où vivra ce phoque sot né...

OR DONC VOICI LE PHOQUE
(Lou-phoque en langue d'oc)

JLe Pélucre

La, couleur, crue un peu, d'une langouste cuite,S'épand sur maint visage au rire saugrenu...Le pélucre, pourtant, pipe un grain, ah ! grenu;
Infortuné ! faut-il qu'une gousse te cuite 1
Des béguins monstrueux le moment cet venu.
Jean pelote Marcel. Mais, craignant la pituite,Le petucre, vaseux, déjà prenait la fuite yEt, comme au cinéma, commença la poursuite.
Prisonnier des sâoulauds, le pôvre est 1-is à mt,
Et, grelottant sous l'eau qui, sur son c...ol charnu
Tombe d'un robinet, il frétille... une truite.

Cependant qu'immobile entre leurs bras tenu,
Il goûte, en dégueulant, la plaisir inconnu
Que lui cause en son « for » une p... introduite.

Charles Prophylaxie-Dentés
du Club dos Six Nick.
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DIALOGUE DES PROMENEURS
A. — Où allez-vous ?
V. — Je déambule à travers les charmantes

sinuosités ondulées du jardin de l'Esplanade...
Cela ne vous dit rien ?
A. — Si, le plaisir d'être avec vous...
V. —• Motus ! Vous alliez dire des bêtises car,

décidément, vous ne réussissez par ces sortes
de compliments !
A. — De quoi allons-nous parier, flatteur ?
V. — De la chronique d'Arnaud de Verdalî,

si vous vouiez ?...
A. — Est-elle scandaleuse ?
V. — Non. u est l'histoire religieuse de notre

petite patrie...
A. — D'abord, moi, je n'en ai ipas de grand?

et je suis antimilitariste, comme l'avocat Her¬
vé !
V. — Il ne l'est plus, avocat !...
A. — J,e le regrette.
V. — Au vrai, cela vous laisse indifférent !

A. — Tout de même, je -crois "bien que oui...
V. — C'est donc que votre âme n'est point

accessible aux nobles sentiments, aux généra¬
lisations dogmatiques.
Vous êtes un petit esprit.
A. — Laissons céda.
V. — Si vous voulez.
A. — Il était, je crois, question, tout à l'heu¬

re, de chronique scandaleuse ?
V. — En effet, et je veux satisfaire vos es¬

prits animaux, ce jourd'hui.
Mais, descendons vers le Lez, voulez-vous ?

La musique militaire me donne sur les nerfs
avec ses ressassements éternels de Massenet et*

de Sellcnik...
A. — En cela, je suis d'un avis contraire :
La musique adoucit les mœurs...
V. — Les mœurs de la moyenne, peut-être...

Seulement, .la moyenne n'a pas de mœurs du
•tout. Elle est atone, vile, flasque, molle, inop¬
portune ! J'aime les grands imbéciles et les
hommes d'esprit...

A. — Et moi, alors ?

V. — Vous, vous êtes de la moyenne, je 11e
vous le veux point céler !...

Seulement, vous me servez de repoussoir..
Rappelez-vous cette anecdote que je vous si¬
gnalai tantôt : M. de Bonald dinait aux côtes
de Madame de Talleyrand.
C'était une femime d'intelligence nulle.
M. de Bonald le remarqua naturellement.
Après le repas, on discutait, entre hommes.
Et M. de Talleyrand, avec l'exquise insolence

qui faisait de lui un charmeur, dit : « J'aime
les femmes bêtes. Pour un mari, c'est un exquis
repos que de passer ses nuits aux côtés d'une
bonne femme, point raisonneuse ni pédante,
après les fatigues et la tension d'esprit de la
journée ! »
A.— Je lui eusse souhaité Mme de Staël !
V. —- Et moi, la femme Sand. Quelle épou¬

se !... Et quel tempérament !...
A. — Il en serait mort.
V. — N'en doutez point.
Voulez-vous encore une anecdote sur cette

dame ?
A. — Madame de Talleyrand ?
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MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIAN

3j rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 OJq sur présentation de
leur carte.

V. — Mais oui.
A. — Volontiers.
V. — Un jour, le Prince devait recevoir à

sa table un célèbre explorateur, mais il appré¬
hendait les niaiseries de son épouse.
Aussi lui enjoignit-il de lire, dans la mati¬

née, les récits de cet explorateur.
Il eut le malheur de ne les lui point re¬

mettre de la main à la main, mais seulement, en
homme pressé, de lui indiquer le rayon de a
bibliothèque où elle les pourrait trouver.
L'heure du Miner arrive.
Ou prend place autour d'une table fort bien

servie.
Mme de Talleyirand est radieuse.
L'explorateur la complimente, et le Prince fé¬

licite l'explorateur de son périlleux voyage. Sur
ces entrefaites, la Princesse, de demander à ce
respectable monsieur des nouvelles de son ser¬
viteur Vendredi...
A. — Elle avait lu Roibinson !
V. — Vous l'avez deviné.
A. — Voilà une magnifique méprise !
Mais, dites-moi, cela est fort bien !
Seulement il y a une chronique scandaleuse

qui me chiffonne.
V. — Nous y arrivons.
Je vous veux conter l'aventure de deux amou¬

reux montpelliérains, il y a bien, bien long¬
temps.
A. — Dois-je me réjouir par avance ?
V. — Non, mais bien les plaindre.
Le malheur arriva le 3 juin 1641, après sou¬

per.
Il y avait à Limoux, un procureur du Roi, le¬

quel procureur avait un fils.
Ce jeune homme, ayant un procès à la Cour

des Aydes et Finances de Montpellier, vint en
cette ville pour mieux suivre son affaire.
Il était jeune et, pour se distraire de la fa¬

tigue et de l'embarras que causent les procès, il.
fit connaissance avec quelques demoiselles du
côté de Sainte-Anne.
Parmi elles, 11 en était une très bien faite et

fille d'un bourgeois de la ville, laquelle se nom¬
mait Marie Gimberne.
Le jeune homme, qui, lui, s'appelait Porchette,

en tomiba incontinent amoureux.

Un jour, le 3 juin 1641, après souper, quelques
jeunes gens, accompagnés de jeunes filles mon¬
tèrent sur la terrasse du sieur Verchant, ca¬

pitaine, dont la maison Joignait celle des Gim-
berne.
Ils allaient respirer l'air frais venu du large,

par ces lourdes soirées de juin.
Parmi ces jeunes gens se trouvaient Porchetfe

et sa petite amie, Marie Gkniberne.
Ils furent quelque temps à rire et se divertir.

Puis Porchette, troublé par l'obscurité et le
voisinage immédiat de sa tant aimée se mit à
•la caresser.

M. Ohnet vous dirait qu'ils étaient « molle¬
ment accoudés » à un petit mur de briques très
vieux.
A un moment, Porchette pressa tant la gente

et accorte demoiselle, que celle-ci fit quelques
mouvements commandés par la pudeur.
Mon ami. le docteur Georges Garrus-Golé-

vire, m'a dit, hier, que ç'avaient probablement
été de purs réflexes...
Quoi qu'il en soit, au beau mittant de ces

ébats amoureux, le petit mur céda et, avec ses
débris, les deux amants furent précipités dans
la cour de la maison Verchant qui était basse
et profonde.
La pauvre petite Marie expira sur le champs
Quant à Porchette, le très ancien chroni¬

queur, qui m'a livré le secret de ce drame e
l'amour, ajoute : « Le jeune homme, qui estolt
catholique, mourut quelques heures après. »
Mon histoire vous plaît-elle ?...
A. — ... Les pauvres amoureux !... Est-ce

bien vrai ?
V. — C'est très authentique.
Et puis n'est-ce pas dans l'ordre des choses

de la terre ?
A. — Hélas ! le destin est bien cruel...

V. — Allons, mon ami, ne nous attardons pas
sut la tombe déjétée de ces pauvres enfants ;
■la 't erre, elle, tourne toujours et le temps mar¬
che.
Nous, c'est vers la mort que nous marchons

également.
Pensons-y souvent, mais n'évoquons jamais

ce spectre inopportun.
A. — Vous avez raison.
V. — Un autre jour, si le temps nous le per¬

met, nous reprendrons ces aimables causerie?
et je vous conterai quelques jolies anecdotes
locales, pleines de sel et de saveur.

V. — Alors... à demain...
V. — Non, j'ai à travailler, moi.
Mais, si vous voplez, à samedi prochain I

E.-G. Alban.

Mémoires n» Horizontale
(P. TOWNE, hétaïre)

CHAPITRÉ VIII

Une Etrange Partie de Cartes
Quinte, quatorze et le point...

(Prase classique).

D'aucuns m'ont véhémentement reproché mon
silence touchant certains événements obscurs
de ma vie. Ils ont cru pouvoir attribuer cette dis¬
crétion à la gêne que me causeraient ces souve¬
nirs parfois peu flatteurs.
Il n'en est rien : la franchise que j'ai mon¬

trée jusqu'ici dans le récit de mes aventures
.mirifiques leur est un sûr garant que je main¬
tiendrai Jusqu'au bout, dans mes Mémoires, cette
sereine impartialité qui fait l'honneur et la
gloire des historiens consciencieux, comme M.
Jabraige, pour ne citer que celui-là.
Mais (était-il bien nécessaire, je vous le de¬

mande, et surtout bien intéressant, de conter
des faits qui n'intéressent que moi-même et
qui n'ont qu'une valeur insignifiante pour le
développement et le progrès de l'esprit humain?
Ainsi l'historien de génie sait choisir dans la

vie des peuples les événements caractéristiques
qui ont exercé sur le sort d'une nation une
influence décisive et élimine sans pitié ce qui
n'est que le document sec et sans autre valeur
qu'un fait-diveris de grand quotidien.
(C'est précisément cette recherche acharnée

du détail et du fait-divers qui fait l'infériorité
manifeste de la critique allemande, malgré le gé¬
nie d'un Niebuhr ou d'un Mommsen.
•Que vous importe, par exemple, mes chers

lecteurs, qu'après avoir été laveuse de bouteilles
(il faut bien l'avouer) chez un grand parfumeur,
j'ai été un moment laveuse de vaisselle dans
un restaurant d'étudiants.
Il vous est certainement indifférent de lire

le récit de mon séjour à la Maternité et d'ap¬
prendre les circonstances qui accompagnèrent
la venue au monde du petit-salé dont je m'of¬
fris le luxe.

Si encore j'avais pu en nommer le père, je
l'aurais (fais volontiers, mais allez chercher une
aiguille dans une botte de foin ! Le père ? mais
c'est tout simplement le grand X, l'Inconnu,
l'Inconnaissable. Aussi, je n'insisterai point et
je laisse volontiers à tous ceux qui me connu¬
rent un peu avant cette parturition historique
le droit incontestable et incontesté de se pro¬
clamer à leur gré l'auteur de cette mauvaise
plaisanterie, qui me fit passer de tristes mo¬
ments.

Ce qui_ est infiniment plus palpitant, ce sont
mes relations avec un groupe de jeunes Agris du
boulevard des Arceaux. Je pensais les conter
dans ce chapitre, mais comme ces bons mo¬

ments,
^ qui furent assez longs, s'étendent sur

une période de plusieurs, années, j'ai préféré,
pour la clarté chronologique du récit, les pla¬
cer exactement avant les mémorables événe¬
ments de la crise viticole de 1907, au cours de
laquelle j'achevai de me lancer et de triom¬
pher dans, la haute galanterie grâce aux dragons
et aux hussards déchaînés vsur le Midi par le
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Mme I MARTIN dactylographe : Travaux deJ. Ifimillll, copie. 1, rue \Jaguelone,
MONTPELLIER

célèbre Gengis-iClémenceati, khan des Mongols
et des Tatars.
A partir de ce moniënt, je vais de triomphe

en triomphe ; la vie n'est plus pour moi qu'une
suite de bonheurs ininterrompus et nulle om¬
bre ne vient obscurcir ces beaux jours.
.Car je ne compte plus les avanies que je

dus subir et les couleuvres que je dus avaler
tant que ma réputation ne fut ,pas consacrée
d'une façon définitive.
Tenez, voici une des dernières blagues que

l'on me fit subir.
Quelque temps avant de connaître mon po-

tard Népomucène Saubougre, je .plumais des vo¬
lailles à la Halle, afin de gagner quelques
misérables sous (aujourd'hui, je plume des pi¬
geons et cela me rapporte de l'or).
Un jeune homme^ auquel je ne ferai pas

l'honneur de le nommer, m'amena dans un
café de bas-étage, me fit saôulér consciencieuse¬
ment et m'entraîna ensuite dans un hôtel meu¬

blé (près de la rue de la Loge), où m'attendaient
cinq ou six de ses amis.
Là, ces misérables me dévêtirent complète¬

ment, m'étendirent sur un lit et, avec le cynis¬
me de leur âge, entamèrent une manille en :se
servant de mon ventre comme d'un tapis, tan¬
dis qu'un autre me chatouillait les narines avec
une sonde cannelée. Incapable de me défendre,
je dus subir les moqueries de ces gredins qui
abattaient les atouts et coupaient les manillons
en frappant comme s'ils eussent été sur une
table de café, bien- que: ma peau n'eût rien de
marmoréen.
.Quand les deux iperdants firent l'écarté, le

supplice atteignit son paroxysme. Celui qui m'a¬
vait amenée surtout frappait comme un sourd
chaque fois qu'il coupait et tapait à tour de bras
pour témoigner son bonheur en annonçant « le
roi » !
Nous n'étions pourtant pas à Versailles, que

diable !

(A suivre.)
P. Towne.

HtS ©W10HIS
Faculté de Droit.

Mardi soir, à la Faculté de droit, notre
excellent ami de Nesmes-Desmarets présentait
une thèse sur la Responsabilité civile (les fonc¬
tionnaires de l'ordre administratif et judiciaire
envers les particuliers.
Cet ouvrage, digne de tous nos éloges, a mé¬

rité la mention très bien avec félicitations du
jury (l'Echo est heureux de s'associer au jury
dans cette occasion).
Fins tard, les nymphes du Lez purent aper¬

cevoir l'heureux lauréat et ses amis. Après des
vins généreux... la tournée des grands-ducs
dans des maisons très blanches.
ILEclio des Etudiants est heureux d'adresser

au futur agrégé ses plus sincères félicitations.

Faculté de Médecine.
Notre camarade le Docteur Sardou vient de

présenter une excellente thèse sur La recherche
clinique du sang dans les urines.
L'ingéniosité qu'il a montré dans la recherche

et l'exposition d un procédé nouveau, nous fait
prévoir un clinicien sérieux. — D.

Le sympathique docteur Ju'Mian a soutenu
lundi une brillante thèse devant MM. les pro¬
fesseurs Forgue, Rauzier, Jeanbrau et Riche.
Le sujet traitait Des Métastases cancéreuses
par voies rachidiennes. Le jeune docteur fut vi¬
vement félicité, et on rappela qu'il avait eu une
scolarité très brillante dans notre Faculté.
De nombreux amis l'escortèrent ensuite dans

lés divers. cafés de la ville, où l'on fit de nom¬
breuses libations. Nous souhaitons à notre ami
la nombreuse clientèle qu'il mérite et faisons
des vœux pour son succès.

Choses jfîuires
Ils sont arrivés. — Le camarade P. Lhuissier,

le si connu dans le monde féminin, est dans- nos
murs. Toutes les midinettes sont affolées. Ses
amis Bouillon Duval, Trois Demi, ont pris leurs
appartements an passage Belugou. Mèche au 7,
le baron O. Reilie"(ta petite fo 1 le; au 10 et Mau¬
rice choisit le cubicule qui lui fut indiqué par L...

L. B.

Petites nouvel es. — Le fils R. de Ronce»;uxr
célèbre torero, laisse repousser sa moustache.

Le fils Charrier, désespérant de veine, gagne
continuellement à la manille.
Les capitaines KaJ et Thiers, viennent de nous

faire parvenir leurs engagements pour la course
aux canards de dimanche.

Corruption. — Une fort volumineuse hé¬
taïre a unis ses charmes à la disposition de
l'un de nos rédacteurs, dans le but adéquat et
intime d'obtenir une réclame soignée dans nos
colonnes.
Avant d'accepter ces propositions insidieuses,

notre ami demande un cric et un palan pour
soulever dans ses bras son adoratrice inté¬
ressée.

Snobisme — Il y a des gens qui trouvent
leur nom ridicule. Ainsi, une délicieuse jeune
fille, bien connue à Montpellier, a trouvé bon
de transformer son nom- de « Lucie » et de se
faire appeler officiellement « 'Lucette ». Elle
trouve cela plus charmant.
L'invasion des barbares. — Mardi dernier,

les deux Aztèques ont été vus manifestant dans
la rue de la iLoge. Nous estimons que des dégé¬
nérés mexicains n'ont pas le droit de prendre
part à nos chahuts nationaux.

ôrdre$ promotion$
Syndicat des Giflés.

Monsieur Jolipot, chevalier de la Légion
d'honneur, a été nommé président honoraire du
Syndicat des giflés.
iNous nous permettons de l'en féliciter res¬

pectueusement. — G. W. L.

PETITE CORRESPONDANCE

(1 franc la ligne de 36 lettres 011 signes)

Paul PAg'i. — Reçu lettre un peu trop tard.
Passez aux bureaux, deux paquets pour vous.
— M. E.

Mlle J. jJ. — J'ai gardé votre -envoi. Pourquoi
plus de nouvelles ? Je croyais que vous vien¬
driez .me • voir mardi soir. A bientôt.

Mlle Rose H. — En l'absence de votre sœur,
M. Edward-William J-efferson, représentant les
sommiers américains The Fortunio, Johnson
and Co, vous fait savoir qu'il est de retour
à Montpellier et vous invite à venir le voir à
son domicile (Grand'Rue), où il vous soumettra
les derniers modèles les plus souples et les plus
résistants. — B.-JV. J.

Miss Guipure. — Si vos cuirs sont les meil¬
leurs, -mes baudruches sont supérieures pour
capotes. — L'Anglais.

Respectueusement à Mme Rose dos Issarts

Ciel bleu... Flocons laineux qui courent dans le ciel :la fumée paresseuse qui sort des cheminées,
des longues cheminées hautaines des usines ;
et les bonnes d'enfants, sur la route abritée
où le soleil répand sa chaleur complaisante
et réchauffe les vieux, alanguis et tremblants,
le,s pauvres vieux couverts de vieilles pèlerines ;
les platanes sont nus et leurs feuilles jaunies
amortissent les pas sur le bord de la route.
De la ter.re, un parfum amer, humide et chaud
.monte, et grise, comme l'odeur des cimetières ;
et c'est la mort, la mort « lente, invisible et sûre »
qui jette de la nuit sur les fleurs et les feuilles
et reverdit les prés et gonfle les rivières...

C'est l'hiver !

Cévennes.
E. G.

* "VISIO 3N

LE mont pyrénéen s'éveille : la Lumière
CAressant, vers la mer, sa pyramide altière,Nimbe son front glacé d'ors que dans notre cœur
GOUtte à goutte elle verse en exquise liqueur.

D1' Pangloss.

Sac aux gourdes
Je lis en cestuy numéro de l'Echo :

« ...J'ai admiré aussi de -Giosué Lipparini :
La machine à e.nplorer le temps... »

Que dira Wells de cet audacieux larcin ?
Un peu plus loin, mes yeux, stupéfaits, dis¬

tinguent :

« ...Vous vous complaisez à retracer de ces

bonnes histoires flamandes ou néerlandaises
comme Selnui Lagerlôff, Madeleine Thoresen,
Andersen, Camille Lemonnier en ont conté de
si touchantes et de si amusantes... »

Pour une fois, « sayes-tu », Mademoiselle,
il n'y a là-dedans que Lemonnier qui « soye »
du Borinage ; je me permets de te deman¬
der pourquoi vous avez mis avec lui tous ces

Scandinaves.
*
* *

Le bohémien Harry Cower, qui se pique de
haute littérature écrit dans son journal, au su¬
jet des représentations de Chanteclér :

« ...En sortant, chacun remettait sa contre¬

marque à quelqu'un plus. . . »
Oh ! ce « quelque plus » ! quelle grâce,

quel charme et quel style choisi !

De l'Eclair du 6 mai (p. 2, col. 5) :
« ...Deux candidats sont en présence (à Mar¬

seille), MM. Brisson président de la Chambre,
radical-socialiste, et Brion, avocat général, anti¬
collectiviste... »

Bigre ! un « avocat général » comme can¬

didat de l'opposition c'est ça qui prouve une
rare indépendance d'esprit dans la magistrature
debout. Il est vrai que M. Brion n'est que con¬
seiller, pas « à la Cour » mais « général ».

Une bonne coquille d'un journal parisien :
« ...Après un dernier -témoin qui, lui aussi,

s'est livré à une enquête sur le comte de Lia-
beuf... »

Hein ! quels criminels ces aristocrates !
L'Ouvreuse d'Huîtres.

MémoNum © montpellier3m
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DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

Coucou à son Merle siffieur

Ne forçons ".point notre talent, nous ne fe¬
rions rien avec grâce, jeune et gouailleur pe¬

tit merle, auriez-vous plus mal fait de bien
vous pénétrer l'idée de notre grand Maître,, car
•vous vous vantez .bien, mon cher, votre rôle
est plutôt celui du mannequin « encaisseur »

que celui de boxeur émérite. Votre digne im¬
présario ne doit vous engager qu'en cette qua¬

lité, car il ne peut ignorer, votre nullité pré¬
tentieuse.
Ah ! mon petit merle, votre discours pro¬

lixe m'a édifié sur votre personnalité, car pour
faire le « rodomont » vous vous y entendez,

mais, ces manières de pleutres ne, sont pas à vo¬
tre avantage.

Coucou.

Le Trio Classique (suite) par Vanême ; Chêron
marin par le Docteur M. Obillon ; En Flandre
par P. Trollet ; Dans la nuit, Prélude par Alban;
Stances (à la mémoire de Jean Moréas) par G. E.

ï Rue Boussairolles

Les meilleurs Films de GAUHONT

SPECTACLE SSBSATI038EL Si VARIE
1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Caries
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, GrandRue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieursies Etudiants.

ALLEZ
ÏJ

pathé
Boulevard de l'Esplanade

Xe %0! des Cinémas
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

*

=a ** B — i—

MONTPELLIER-AUTOMOBILE |
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

VOITURES OE TOUTES MaRQUES

Cycles Terrot & Saving
□=

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
— —a E n

Maison de Tailleurs de premier Ordre

REWACHT
Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison Printemps-Été

Réduction 5 % à MM. les Étudiants Grand'Rue, 19,21 - MONTPELLIER
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MjiYS a 0%É£MT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

GR A1NTI3

Restaurant Oriental
CIvUZKIv

Propriétaire
2, Rue des Etuves

et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
. Pour "vos Banquets

et Réunions d'amis,
Fouir vos dîners de Ttrèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

chez SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AD COMPTANT OD A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis . • • • • 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

1
1,1

taA
taull
mJN
8OH f \ '

Grande Photographie

Léon CHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, BUE RICHELIEU (derr. le Grand-Théâtcf)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON—PLATINÉ

Gomme bicliromatée - Pastel et. Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

tbe: CAtllET, 25. (M'Aie
Fournisseur de MM. les Etudiants

I

à

1

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Srnest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

la Sorti© dLes Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

.'ECHO
ETUDIANTS

N'achetez rien saua avoir visité les I

A NOUVELLES GALERIES jâ(Magasins Modernes) tjjrfL^Trff h •.

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Hayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc

ENTRÉE LIBRE PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

c

f

îhauffeurs

et Cyclistes
demandez le

'neu "Le GAULOIS"
des Etablissements liERGOUGNAN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rne Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

RESTAURANT CENTRAL
21, Rue des Etuves

M. ESGANDE, propriété, a l'hon¬
neur d'informer MM. les Etudiants
qu'il vient d'inauguré un Service
ù la Carte genre " Bouillon ". Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au 1"' étage.

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 li. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe
i '

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gdg Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX » *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Liqueur de l'abbaye de st-Mariin da canlgoo

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Lk Gérant : TOTO
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